
La cohabitation des générations
persiste

Les ménages agricoles fidèles
à leurs traditions

Les études s’allongent, les conjointes

travaillent en dehors des exploitations

et les logements sont devenus

confortables. Mais la composition des

ménages d’agriculteurs évolue peu.
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1. Au sens du Bureau international du travail, âge atteint au cours de l'année d'enquête.
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enco re  pa r  de  nombreux
aspects. Les exploitants sont tou-
jours issus du monde agricole.
La cohabitation entre trois géné-
rations d’une même famille per-
siste. Les familles monoparen-
tales sont rares. Les agriculteurs
se singularisent aussi par leur
réticence à acquérir les biens
d’équipement les plus récents.

Une meilleure formation
Le niveau de formation moyen
des agriculteurs reste faible,
mais la scolarité des plus jeunes
s’est beaucoup allongée. Les
exploitants agricoles sont aujour-
d’hui moins diplômés que les
employés mais davantage que
les ouvriers. Un tiers des agri-
culteurs n’ont pas, en 2001,
dépassé le certificat d’études pri-
maires selon l’enquête sur l’em-
ploi de l’Insee. On en compta-
bilise au même moment 42 %
chez les ouvriers, 26 % chez les
employés et 23 % dans les
autres professions indépen-
dantes que sont les commer-
çants, les artisans et les chefs
d’entreprise. Seul un exploitant
agricole sur cinq a obtenu un
baccalauréat ou un diplôme
équivalent. Commerçants, arti-
sans et employés sont en pro-
portion plus nombreux. Les
ouvr iers sont en moyenne
moins diplômés. Les plus jeunes
agriculteurs se dist inguent

La formation des jeunes exploitants désormais proche de celle des autres actifs
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L
es particularités s’atténuent
mais demeurent bien mar-
quées. Le cadre de vie des

agriculteurs se rapproche de
celui des autres catégories socio-
professionnelles. Les plus jeunes
ont allongé leur scolarité. Les
conjointes exercent en majorité
leur mét ier en dehors des
exploitations. Les logements
sont dotés des éléments de
confort en usage dans le reste
de la population. Mais la vie du
monde agricole se différentie
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peu nombreuses à exercer un
métier de cadre.

Des logements confortables
Pour les agriculteurs, le loge-
ment sans confort appartient au
passé. Mais pas depuis très long-
temps. En 1970, six ménages
d’agriculteurs sur dix ne dispo-
saient que de l’eau courante,
sans toilettes intérieures ni sani-
taires selon l’enquête logement
de l’Insee. Les salles d’eau et de
bain sont désormais courantes.
On les trouve en 1999 dans
95 % des logements des exploi-
tants d’après le recensement de
la population, soit un équipe-
ment comparable à celui des
ouvriers. Et 12 % des logements
des agriculteurs sont même
dotés d’une deuxième salle
d’eau. Leurs habitations sont en
effet les plus vastes : la moitié
dépassent les 100 m2 et 15 %
s’étendent sur plus de 150 m2.
Des superficies que l’on ne
retrouve ni chez les cadres, ni
chez les professions indépen-
dantes mais qui dépendent de
la catégorie de commune.

Une faible mobilité
Les exploitants n’en demeurent
pas moins souvent différents du
reste de la population. Ils se
caractérisent encore par leurs
faibles mobilités sociale et géo-
graphique. Huit chefs d’exploi-
tation sur dix sont aujourd’hui
issus de la famille d’un exploi-
tant agricole selon l’enquête sur

l’emploi de l’Insee. Les autres
sont avant tout les fils ou les
filles d’un ouvrier agricole. Cette
fidélité à la profession du père,
qui n’a pas bougé depuis dix
ans, est sans égal dans les
autres catégories socioprofes-
sionnelles. Elle est sensiblement
mo in s  ma rquée  dans  l e s
familles des artisans, commer-
çants et des chefs d’entreprise,
où la transmission du patri-
moine préfigure aussi le métier
d’un des enfants. La stabilité
sociologique se double d’une
faible mobilité géographique. De
1990 à 1999, trois chefs d’ex-
p l o i t a t i on  su r  qua t r e  on t
conservé le même logement et
neuf sur dix résident dans la
même commune d’après les
recensements de la population.

cependant de leurs parents.
Avant 40 ans, rares sont ceux
q u i  n ’ o b t i e n n e n t  p a s  u n
diplôme à l’issue d’un cycle
secondaire court. Les jeunes
agriculteurs suivent aujourd’hui
des études plus longues que
celles des professions indépen-
dantes. Ce n’était pas le cas il y
a dix ans. Leur scolarité s’est
aussi rapprochée de celle des
jeunes employés. Les diplômés
du supérieur, le plus souvent
dans une filière agricole, se mul-
tiplient : un agriculteur de moins
de 40 ans sur sept est aujour-
d ’hu i  en  possess ion  d ’un
diplôme témoignant au moins
de deux années d’études après
le baccalauréat.

Les conjointes travaillent
en dehors des fermes
Les conjointes des exploitants
délaissent l’agriculture. Parce
qu’elles ont conquis comme les
autres femmes, leur autonomie.
Mais aussi pour procurer au
ménage un revenu supplémen-
taire. Le choix de l’époux n’en-
traîne plus comme autrefois le
choix de la profession. La désaf-
fection est surtout sensible chez
les plus jeunes, qui ont plus sou-

vent que par le passé vécu en
dehors du milieu agricole. La
moitié des conjointes étaient
agricultrices en tant qu’exploi-
tante, coexploitante ou aide fami-
liale en 1990. Un quart tra-
v a i l l a i e n t  e n  d e h o r s  d e
l’agriculture. Les proportions se
sont presque inversées sur une
décennie. Seule une conjointe
sur trois est encore agricultrice
en 1999. Près de la moitié exer-
cent une profession non agricole.
El les sont essent iel lement
employées, mais aussi profes-
sions intermédiaires c’est-à-dire
un peu plus haut dans la hiérar-
chie sociale. Elles sont cependant
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Pour en savoir
plus…

■ « Les agriculteurs »,
Insee - Contours et
caractères, mars 1993

■ « 7,4 millions de
personnes vivent seules
en 1999 »,
Insee Première, n° 788,
juillet 2001

■ « Enquête sur l’emploi
de mars 2001 »,
Insee résultats Emploi-
revenus, n° 177-178,
juillet 2001

■ « Ménages, familles,
population totale »,
Tableaux thématiques du
recensement de la
population de mars 1999,
Insee, avril 2002

■ « Équipement des
ménages en biens
durables électro-
ménagers, audiovisuels
et de communication »,
Insee résultats, n° 106,
mars 2001

Le site Internet
du Scees :
www.agreste.agriculture.
gouv.fr où vous pourrez
retrouver cette étude

Le choix de l’époux
n’entraîne plus celui

de la profession

Répartition des chefs
d'exploitation selon la catégorie

socioprofessionnelle
de leur père en 2001
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Source : Insee - Enquête sur l’emploi 2001

Les conjointes délaissent l’exploitation
Répartition des conjointes des exploitants agricoles

selon leur catégorie socioprofessionnelle en %

1990 1999

Agricultrice exploitante 49 34
Activité professionnelle non agricole 24 46

Employée 12 23
Profession intermédiaire 6 11
0uvrière 4 7
Cadre 1 2
Artisan, commerçante ou chef d’entreprise 1 2

Inactive 27 20

Ensemble 100 100

Source : Insee - Recensements de la population 1990 et 1999



Cette fidélité géographique ne
se retrouve que chez les retrai-
tés. Elle s’exerce tout au long de
la vie des exploitants agricoles
car huit sur dix résident aujour-
d’hui dans leur département de
naissance.

Des ménages plus
« complexes »
Moins de personnes seules, des
ménages plus « complexes »,
moins de familles monoparen-
tales : la structure familiale des
agriculteurs demeure singulière.
En 1999, moins de 12 % des
ménages d’actifs agricoles se
limitent à une unique personne.
On en compte 23 % dans les
autres ménages actifs. On ne
dirige que rarement une exploi-
tation en vivant seul. Les autres
professions indépendantes, arti-
sans, commerçants et chefs
d’entreprise, sont dans la même
situation. L’âge des agriculteurs
amplifie le phénomène. Ils ne
s’installent pas souvent avant 30
ans, la période de la vie active
où la solitude est la plus fré-
quente. Les célibataires sont
pourtant nombreux dans la pro-
fession. Mais ces agriculteurs ne
vivent pas nécessairement seuls.
Ils peuvent habiter avec leurs
parents. Ils peuvent aussi résider
avec un frère ou une sœur. Le
monde agricole se caractérise

> en effet par le grand nombre de
ménages qui ne se limitent ni à
un couple et à ses éventuels
enfants, ni à une famille mono-
parentale. Les plus nombreux,
q u i  c o n s t i t u e n t  6 %  d e s
ménages d’actifs agricoles,
accueillent un parent des exploi-
tants, des petits-enfants, des
frères et des sœurs ou toute
autre personne ne vivant pas en
couple. Deux ménages agricoles
sur cent sont aussi constitués de

deux familles ou plus, c’est-à-
dire souvent des exploitants et
de leurs parents ou de leurs
beaux-parents. De même, deux
ménages agricoles sur cent ne
comportent aucune famille. Ils
comprennent des frères, des
sœurs ,  des onc les ou des
neveux mais aucun couple. Les
ménages « complexes », autres
que ceux constitués d’un couple
et de ses enfants, sont cepen-
dant moins fréquents au fil des
ans. Ce recul provient notam-
ment de la volonté, chez de
nombreux jeunes exploitants, de
quitter le logement de leurs
parents au moment de la reprise
de la ferme.

Peu de familles mono-
parentales
Parce que les exploitations sont
pour l’essentiel dirigées par des
hommes, le monde agricole
laisse peu de place aux familles
monoparentales. Elles ne consti-
tuent que 3 % des ménages
agricoles, soit trois fois moins
que chez les autres ménages
act i fs . Leur poids dans les
familles agricoles a peu varié au
cours des années quatre-vingt-
dix. Les naissances hors mariage
demeurent également excep-
tionnelles. Les familles d’agricul-
teurs avec enfants sont consti-
tuées près de neuf fois sur dix
d’un couple où le père et la
mère sont mariés. On n’en
compte que deux sur trois dans
les autres famil les d’actifs.
D’abord parce que les familles
monoparentales y sont plus
nombreuses. Mais aussi en rai-
son du nombre croissant de
couples qui choisissent d’avoir
des enfants sans se marier.

Un équipement ménager
traditionnel
Autre particularité du monde
agricole : ses réticences à acqué-
rir les biens de consommation

La structure de la
famille agricole

demeure singulière
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Part de la population1 habitant en 1999
en %

Cadre

Profession
intermédiaire

Artisan, commerçant,
chef d'entreprise

Employé

Retraité
Ouvrier

Autre inactif

Agriculteur

le même logement
qu'au 1er janvier 1990

le même département
qu'à sa naissance

1. Selon la catégorie socioprofessionnelle de la personne de référence du ménage.
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Une faible mobilité géographique

Source : Insee - Recensement de la population 1999

La cohabitation entre générations
plus importante

Ménages par catégorie socioprofessionnelle
de la personne de référence

Agriculteurs Autres actifs1

Nombre Part Nombre Part

(millier) (%) (millier) (%)

Personnes seules 43 11,5 3 272 23,1

Ménages d’une seule famille 317 83,9 10 523 74,2

Sans « isolé2 » 295 78,2 10 151 71,6

Avec « isolés » 22 5,8 371 2,6

Ménages de deux familles 9 2,3 110 0,8

Ménages de plusieurs
9 2,3 279 2,0

individus « isolés »

Ensemble 378 100,0 14 184 100,0

1. Prof. indépendantes, cadres, prof. intermédiaires, employés et ouvriers.
2. Grands-parents, petits-enfants et autres personnes qui ne constituent pas
une famille au sens de l’Insee.

Source : Insee - Recensement de la population 1999



les plus récents. Les ménages
agricoles sont mieux équipés
que le reste de la population en
réfrigérateur, congélateur, lave-
linge ou en téléviseur couleurs.
Autant d’appareils apparus
depuis longtemps dans les
foyers. Neuf ménages sur dix
détiennent en 2000 un congé-
lateur ou un réfrigérateur congé-
lateur, selon l’enquête perma-
nente sur les conditions de vie
des ménages de l’Insee. Ils ont

d’ailleurs été les premiers à en
acheter massivement. Mais ils
sont relativement mal équipés
en lave-vaisselle, en four à
micro-ondes ou en sèche-linge.
Seul un tiers des ménages agri-
coles disposent d’un lave-vais-
selle alors que deux ménages
de cadres sur trois en sont pour-
vus. Avec une moyenne de 3,3
personnes par ménage, les
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foyers des agriculteurs sont
pourtant les plus peuplés et
leurs logements les plus vastes.
Ce qui devrait faciliter les achats.
Le taux d’équipement des agri-
culteurs en micro-ondes est
aussi le plus faible de toutes les
catégories socioprofessionnelles.
Ils ne sont que 42 % à en dis-
poser en 2000 soit moins que
les inactifs et les ouvriers. Leurs
achats en biens audiovisuels
sont encore plus spécifiques.
Les chaînes haute-fidélité y
demeurent peu nombreuses
avec un quart des ménages
équipés. Les caméscopes, les
répondeurs téléphoniques et les

téléphones portables y sont plus
rares que chez les employés et
que chez les ouvriers. L’implan-
tation de l’informatique se fait
attendre dans les familles agri-
coles. Un ménage agricole sur
100 disposait d’Internet en
2000. Douze pour cent des
foyers français en étaient équi-
pés au même moment. Les
micro-ordinateurs s’implantent
toutefois progressivement dans
les famil les d’agr icul teurs ,
notamment pour la gestion des
exploitations.

Scees

■ Le recensement de la popula-
tion constitue une source privilégiée
pour décrire le mode de vie des
Français. On l’utilise ici pour étudier
les personnes qui résident en métro-
pole et exercent, comme profession
principale, le métier d’agriculteur
exploitant ainsi que les ménages aux-
quels ils appartiennent. Le dernier
recensement a été effectué par l’In-
see en 1999. Ses résultats sont issus
d’un sondage qui porte sur le quart
des bulletins. Cette source décrit
notamment les principales caracté-
ristiques des logements, la composi-
tion des familles et la catégorie socio-
professionnelle des individus.

■ Pour l’Insee, un ménage est
défini comme l’ensemble des occu-
pants d’un même logement à titre
de résidence principale. Dans le cas
d’un unique occupant, on parle de
personne seule. Une famille est
constituée d’au moins deux per-
sonnes d’un même ménage. Elle est
formée soit d’un couple marié ou
non et de ses éventuels enfants, soit

d’une famille monoparentale c’est-
à-dire d’un parent et de ses enfants.

■ Les enfants sont, pour le recen-
sement de la population de 1999,
les individus célibataires qui vivent
dans le même ménage que leur
parent. Ils n’ont eux-mêmes, dans ce
ménage, ni conjoint ni enfant.

■ L’enquête sur l’emploi de l’In-
see permet de suivre annuellement
l’emploi et la formation des Fran-
çais. Elle est effectuée, par un son-
dage au 1/300e, auprès des
ménages métropolitains. L’enquête
comporte une question sur le père
ou à défaut la mère ou encore le
tuteur des personnes interrogées.

■ Le dispositif d’enquêtes perma-
nentes sur les conditions de vie
a été mis en place par l’Insee depuis
1996. Il comporte chaque année
trois enquêtes. On a utilisé, ici, celle
qui traite de l’équipement des loge-
ments. Elle est mise en œuvre sur un
échantillon de 8000 logements.

MéthodologiePriorité à la télévision
plutôt qu’à la musique

Équipement des ménages par catégorie socioprofessionnelle
de la personne de référence en 2000 (en %)

Ensemble
Agriculteurs

des ménages

Électroménager
Lave-linge 91 90
Four à micro-ondes 42 61
Lave-vaisselle (en 1999) 33 38
Sèche-linge

18 25
ou lave-linge séchant (en 1998)

Audiovisuel et communication
Chaîne haute-fidélité 23 61
Magnétoscope (en 1999) 31 65
Plusieurs télévisions couleurs 22 32
Téléphone portable 19 44
Micro-ordinateurs 12 27

Source : Insee - Enquêtes permanentes sur les conditions de vie 2000
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Les foyers agricoles
sont les plus peuplés


